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LE SECRET DE L'INTENDANT
DI~JXi~Ml~PARTIE -L'IDIRE DE M DE VIVONNE Alors, eipliqu- smoi donc pourquoi, en pleine nuit, sous ce

coetuima qui jure avec voora misa habituelle, tout botté et

vii éperonné, vous alliez Forir en compagiie do Pif et Paf, ai
èogneuFeuient amnorcéa ?

-Alloue, continua le chevalier, je vois que, pour lit iiinrinont, Brichet avait suiri cette énumération avÇa inIquiétude. En
vous avez seuilemenft soif n'cntendant pas mention.
de m'entendre. Jc conti- rier le portefuuille, il pa.
nue dono. Vous m'offres rut se rassurer et répôn-
un engagement écrit et dit sèchement :
je l'accepterais volontiers -Suis-je e tutelle ?
aiwable Brichet, si vous N'Aije plus la libeit6
D'alli. la triste înffcnlté d'agir à mea guise et suzs
d Otre eouilambuli'. Que rendre de comptes ?
voulez-loua quo Ja fasse -Eh! c h I pas trop
du papie *r d'un homme mal répondu, ma foi!1 fit
qui... bien involoutaire- la chevalier ir3nique.J'ai

tueot. eltnit, f'ilr uin d'abord que vous
tienbell nut, tlerdon:'norépondiez 'Oâtenent

cernenit et se réveiller si que, tout éperonné et lus
loin, si loin d'ici, ,qu'il pistolets aux poîog-J, voud
nà'ait plus l'idée de ro. alli. z ch, z votre notaira
.tenir ? jýour lui reporter... Ce

Par uu puissant tffort que vous avez là, sous
de volonté, le procureur votre veste. '.l
avaitsu dompter la colère Et, comme il l'avait
qui grondaiteu lui.L'oeîl déjà fait, deoLoseril posa
à demi f,:ri»é. comme s' il Stan do&gt sur la poitrinis
craignait que le regard. de fldchct, qui se recula
trahîl 'as pensée., il avait brusquement pour ne pas
écouté, froid en appa- laisser la main du jeune
rence, les paroles du jeu- homme peser euîr le por-
nehomme. feuilie. _e - * v<"'r

Aux-derniers mots de -rA $0on tour lnchéeier
celui-ci$ Bricbct, avec nu ée!ata de rire.

..rire trop bruyant pour -,&hl aht I il parat
78ire sincère, se renvere-a -que Voua êtues fort Ch&.

dans son fauteuilcen.d'- tulexe itedo
car laprernière-fois que

-Oùi donc, ch.-vplier, je me guis permis ce
avez-vous pris.csîto aie- &<tel vous a produit
gÙlière. fantaisie- de me ... si je ne dois jamais 81rr cout.hé à t' rrc qu. par voup, je mourrai debout. tant d'effet qu'il me wou-
croire. sonambule ? tient Toits avoir; entendu

- De-Loscril ne poùvait êitre dupe de ce rire affecté et do ce tue fairtu ne bien agréable proposition... Vous la rappelez-vous,
cale c-jntraiiit. cette proposition ?

-Ah I tu joues au fin I attends un peu, se dit-il. Brirhet garda le iiiltnce.
P'uis tout-haut: -Ahi1 cst vrai 1 poursuivit de Lottril, j'oublie que vous
-mCormeut Il vous n'êtes pas somnambule, cher ami? avi z.réelazné mon indulgence pour votre mémoire un peu lmalade.

répliqua-t-il. Mil oa atmexIcar cela me ptinait fort. Eh bien 1 je vais lui venir en aide. Quaanti jai voulu vous
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